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BELGRADE (SERBIE)
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Laissonsnosaprioridecôté.Hé-
ritée d’une guerre des Balkans
encore dans les mémoires, et
plus récemment des exactions
dequelqueshooligans, lamau-

vaiseréputationdelaSerbien’aplusde
raison d’être. La finale de la Coupe
Davis,leweek-endprochain,quioppo-
sera les équipesdeFranceetdeSerbie
à Belgrade, est l’occasion de porter un
coup de projecteur sur les atouts tou-
ristiques d’une destination quasi-in-
connue des voyageurs français, mais
quise laisseapprivoiseravecbonheur.
nProche et peu chère. Difficile au-
jourd’hui de trouver une destination
nouvelle ou surprenante sans partir à
l’autre bout du monde. La Serbie, à
moinsdedeuxheuresd’aviondeParis,

par une liaison quotidienne assurée
par Air France, fait partie de ces rares
pays d’Europe encore très peu ex-
plorés par les touristes. D’autant que
les tarifs pour s’y rendre sont attractifs :
on trouve sur Internet des formules
week-end avec vols et nuits d’hôtel

pourmoinsde300€parpersonne.Sur
place, le coût de la vie est faible. Les
restaurants et brasseries tradition-
nelles servent des repas, toujours très
copieux, pour une dizaine d’euros en-
viron. Une course en taxi, pour par-
courir Belgrade de bout en bout, n’ex-
cèdepas5ou6€.
nUne vie nocturne intense. Le soir
et la nuit, la capitale serbe devient le
terraindes fêtards,etpasseulementen
fin de semaine. « A Belgrade, nous
avonsl’habitudedesortiraurestaurant
ou dans un bar, n’importe quel soir de
la semaine », expliqueNinaTrifunovic,
porte-parole de l’Office national du
tourisme serbe. Une rue de la vieille
ville, Strahinjica Bana, héberge la plu-
part des bars à la mode. Elle est sur-
nommée Silicon Valley pour évoquer
les courbes ravageuses des décolletés
affichésparlesjeunesfemmesquel’on

y croise ! Comme en journée, la vie
nocturneest trèsabordable.
Un excellent mojito commandé dans
l’un des bars dansants et « tendance »
du centre-ville, le Kontra Bar, ne coûte
que3€.
nUne histoire riche et mouve­
mentée. Les amateurs d’histoire et de
vieilles pierres ne seront pas déçus de
leur visite à Belgrade, une ville qui n’a
pas été épargnée par les envahisseurs,
Romains, Goths, Turcs ou encore
Hongrois pour n’en citer que quel-
ques-uns. Belgrade a été détruit pas
moins d’une soixantaine de fois au
cours des siècles derniers, et chaque
époquealaissédestracesquel’onpeut
découvrirdanslavieillevilleou,encore
mieux, en déambulant dans les allées
de l’immense parc Beogradska
Tvrdava, où les remparts des diffé-
rentesépoquesontétéconservés.

N’y manquez pas la petite chapelle
Saint-Petka, magnifique lieu de culte
aux mosaïques multicolores dans la-
quelle les orthodoxes viennent se
fournir en eau bénite comme à
Lourdes.
nUne nature débordante. Au-delà
des frontières de la capitale, la cam-
pagne serbeest unparadis de randon-
neurs. Pas moins de cinq parcs natio-
naux permettent, toujours accom-
pagné de « rangers », de découvrir une
faune sauvage particulièrement riche.
Dans celui de Tara, près de la frontière
avec la Bosnie, il n’est pas rare de
croiserdesours, des loupsetdes chats
sauvages.C’est d’ailleursdanscette ré-
gion que le cinéaste Emir Kusturica a
choisi d’installer son ethno-village de
Küstendorf (lire ci-dessous), un ovni
touristiqueànesurtoutpasrater.

AYMERIC RENOU

PRÈS DU MONT ZLATAR (SUD­OUEST DE LA SERBIE). Les randonneurs pourront découvrir une nature luxuriante. (GAMMA/ART ZAMUR.)

Osez la Serbie
INATTENDU. La Yougoslavie constituait autrefois l’une des destinations favorites des Français. L’une des anciennes
républiques qui la composaient, la Serbie, tente de séduire de nouveau les touristes venus de l’Hexagone.

PRATIQUE

Y aller. Pourunweek-endprolongéà
Belgrade, lameilleureformulereste
l’achatd’unséjourassociantvolet
hébergement.SurGoVoyages(tél.
0.825.825.747,ouGovoyages.com),
lespremiersprixsesituentautourde
200€parpersonne.
Apartirdumoisdemaiet tout l’été,de
nombreuxbateauxdecroisière
parcourent leDanubeets’offrentun
arrêtdanslaville.Lacompagnie
CroisiEurope(tél.03.88.76.44.44ou
Croiseurope.com)proposepar
exemple,àpartirde1 548€,un
périple fluvialde12jours-11nuits
jusqu’à lamerNoireenpassantpar
Belgrade,NoviSad,Budapest,
BratislavaouVienne.
Quelquesvoyagistes,parmilesquels
NouvellesFrontières (tél.
0.825.000.825ouNouvelles-
frontieres.fr),mettentsurpieddes
circuits«ex-Yougoslavie»passant
égalementpar lacapitaleserbe.

Y séjourner.L’offrehôtelièreà
Belgradeestvariéeet lespremiersprix,
pourunétablissementdestanding
moyen,débutentautourde50€pour
unechambredouble.Pourunséjour
unpeupluschicet tendance,offrez-
vousquelquesnuitsauBeogradArt
Hotel (Bahpourles intimes).Située
sur larueprincipalepiétonneenplein
cœurdelavieillevilleetouverteenjuin
dernier, l’adressedisposedechambres
flambantneuvesàladécomoderne
pour140€lanuit.
A consulter.Leseulguide
francophoneconsacréàlaSerbieest
unPetitFutépubliéen2009(15,15€
enlibrairie). Indispensablepourceux
quiveulentdécouvrir lepays,moins
utilesi l’onsecontented’uneescapade
àBelgrade.SurInternet,unevisitesur
lesitedel’officedetourismedeSerbie,
Serbie.travel, s’imposeavantde
réserveretdefairesonprogramme
touristique.

L e plus célèbre des cinéastes
serbes est un personnage plein
de surprises. Car Emir Kusturica,

doublePalmed’or àCannes (en1989
et 1995), est aussi le maire autopro-
clamé d’un village qu’il a créé de
toutes pièces dans les montagnes de
Mokra Gora, près de la frontière avec
la Bosnie, à 240 km au sud-ouest de
Belgrade.
Baptisé Küstendorf, l’endroit est éton-
nant. On y trouve la patte du maître
des lieuxdanschaquerecoin.Les rues
sontbaptiséesdesnomsdeses idoles,
Maradona, Che Guevara…
Des statues bizarres en bois et quel-
ques voitures (dont une étonnante
mini-limousine) utilisées lors de tour-
nages trônent au milieu de la place
centrale. Sur la droite, à côté de la
petite chapelle, la demeure du ci-
néasteque l’oncroisesouventavec,en
sous-sol, un vrai cinéma où l’on peut

demander à visionner, gratuitement,
l’un de ses films. Tout autour, deux
restaurants, une piscine chauffée et
couverte, une salle de basket en par-

quet, et quelques dizaines de petites
maisons en bois bâties selon les tech-
niques traditionnelles serbes.
Küstendorf est un ethno-village, éco-
logiste, altermondialiste… à l’image
de son créateur qui eu l’idée de le
construire petit à petit après avoir uti-
lisé les lieux pour le tournage de « La
vie est un miracle », en 2004.
Ouvert au public, on peut louer l’une
des maisonnettes pour une quaran-
taine d’euros la nuit, et y loger jusqu’à
six personnes. L’ethno-village devient
alors un lieu de villégiature idéal pour
les amateurs de randonnées, qui
s’évaderont avec plaisir à pied ou à
VTT sur les centaines de kilomètres
de sentiers forestiers des montagnes
alentour et dans le parc national de
Tara, tout proche. En hiver, trois pistes
de ski ont même été aménagées pour
les amateurs de glisse !

A.R.

Kusturica vous accueille dans son village

KÜSTENDORF (SERBIE). Le réalisateur
Emir Kusturica a créé cet ethno­village.
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BELGRADE (SERBIE).  Après une visite de la petite chapelle
Saint­Petka, vous pourrez profiter des rues piétonnes de la capitale. 

(PHOTONONSTOP/SIME; REA/RAINER UNKEL.)


